
L'assainissement du Régime
; Berne , de 23 septembre.

¦De celte .première .semaine de session; as-
surément une des meilleures que l'on ait vues
depuis longtemps, à cause de la .rapid ité et
de la brièveté des débats en paTticuilier — de
cette première semaine .nous sorton s malgré
tout fort pessimiste. C'est qu'an ne sent pas
du 'tout dans d' ambiance du Coiniseid national
une conscience claire de d'époque menaçan-
te dans laquelle on vit. C'est qu 'on ne voit
pas que des événements aussi tragiques que
ceux de Tchécoslovaquie fassent réfléchir
beaucoup sous la CoupoUe fédérale.

Certainement , 'les discours de cette semai-
ne ont fait ipll'iisieurs fois 'allusion au nouvel
« Anschluss » qui suit de près celui de l'Au-
triche. Mais pourquoi ces allusions ? Pour
des fins pol itiques , pour (prêcher une codla-
boration qu 'on fait tou t pour torpiller par-
dessous, pour recamimanider des centralisa-
lions nouvelles sous prétexte d'union nalio-
nalle, pour nous engager plus avant sur la
voie des folles dépenses et des socialisations
qui ont été fatales à d'Autriche, pour entre-
tenir entre des différents peuples de chez
nous ce même désordre qui a été si fatal à
Sa Tchécoslovaquie.

Dans Jes conjonctures actueilles, si une
œuvre s'impose en Suisse c'est un assainisse-
ment générall du régime de 'la Confédération.

Etre fort vis-à-vis de d'ester leur c'est com-
mencer par être font à l'intérieur. On ne
comprend pas que (l 'autorité fédérale ne voie
pas qu 'il est de toute nécessité d'agir et da-
gir vite dans de sens d' une démobilisation de
d'Etat.

Des finances saines, des réductions massi-
ves d'impôts, des coupes diagonales dans les
atltributions du pouvoir central , telles sont
des premières condilions de notre résistan-
ce.

Mais comment des réaliser ? C'est en effet
plus facile à dire qu 'à faire, étant donnés
des obstacles que constituent des institutions
et les q>anlis pour ne pas parler des hommes
et des mauvai ses habitudes qu 'on deur a lais-
sé prendre.

Et pourtant, n'y aurait-il pas moyen pour
notre gouvernement, ù supposer qu 'il fût 'toi-
même conscient que de moind re retard pour-
rait nous être funeste, de faire entendre rai-
son au parlement en- lui disant gravemen t
à quels dangers il expose de pays s'il conti -
nue à délibérer pour aboutir ù rien ou à peu
de chose, à des projets mesquins, transitoires
et provisoires, à des atermoiements, à des
compromis , à des cot es mal taildées , à de mi-
nuscules batailles autour de lilliputiens pro-
jets ?

Surtout qu an n'aidde pas recommencer la
séance déeflamatoire qui a su ivi d' annexion
de d'Autriche. Cette 'séance n 'a été qu 'une oc-
casion manquée pour de Conseil fédéral de
dire da vérité et , l'ayant dite , de profiler de
l'effet psychologique d'un événement consi-
dérable pour passer immédiatement aux ac-
tes.

Aujourd'hui , nouvelle occasion manquée !
C'est regrettable ù constater , car enfin nous
ne voyons pas quand l'avertissement vien-
dra si , au deuxièm e Anschluss qu 'exécute
brutailemen t de Reich allemand, l'on ne dit
rien , d 'an ne fait rien à Berne pour restau-
rer d 'autori té, condition essentiélde, encore
une fois, quoique intérieure, de notre défen -
se contre d'étranger.

Mais noi , ie Conseil national délibère com-
me isi de rien n'était.

Et l'on consacre des heures ù une toute
petite question de bu'îlletins de vole I

FA M. Dellberg en (profite pour débalder en
pdein conseil, des affaires valaisannes qui
m'ont qu 'une conséquence c'est d'ajouter en-
core au décri que la madveidilance jett e si sou-
vent sur de canton.

Et l'on feint de condamner da clause d'ur-
gence pour da voter sans vergogne à la séan -
ce suivante !

Et d'on bat le rappel des prochaines élec-
tions fédérales autour du plan de grands ira
vaux de chômage I

Tedde fut  da besogne parlementaire de cet
te semaine.

Cependant , notons deux incidents qui eu
rent un certain intérêt .

Tout d'abord le discours de M. Abt , à pro

pos de da clause d urgente. H prouve qu 'en
Suisse aililemand e aussi l'on voit , ici et là , la
nécessité d'une pol itique plus réaliste et d'un
nettoyage dan s de iHiireaucratisuie tenitacuhii-
rc de ces dernières années.

D'autre part , il ne nous déplaît pas telle-
men t — mais c'est une opinion toute person-
nelle — qu 'aux déclamations sentimentales
et électorales de mard i et mercredi sur la
clause d'urgence ait succédé une décision ,
très réaliste célde-là, ou plutôt un démen ti
catégorique. Nous voufl ons pani er de la clause
d'urgence qui a élé apposée au bas de l'ar-
rêté rail-comte.

On peut discuter 'la valeur de ce projet
et plus encore d 'opportunité de la clause d'ur-
gence auquel il est soumis.

Id est incontestable cependant que M. Pilai-
Gala z est parvenu, ici à convaincre l'assem-
blée et par des solides arguments que l'heure
actuelle réclame : nécessité de l'ordre inté-
rieur, organisation de (l'économie en un ré-
gime dans lequel l'Etat n 'est pas entrepre-
neur mais tout au plus arbitre. Tout cela al-
lant de pair avec des exigences de notre dé-
fense naitionadie contre l'envahisseur ou l'an-
nexera- possible.

Le Conseil national paraît avoir compris ce
discours, et, chose romanfiiable, id y eut en
faveur de l'urgence une majorité cpie nous
appellerons cette fois volontiers d'union na-
tionale, bien qu 'elle comprît un bon nombre
de sociailistes. En ce vote , les arrière-pensées
politiques et électorales n 'étaient plus nu pre-
mier plan parmi ceux qui appuyaient l'ur-
gence. Et c'est ce qui fait de d'inciden t une
chose rare qu 'on voudra it voir se renouve-
ler sur des projets plus iinportaints.
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Codesberg au bord du Rhin, le lieu de la rencontre Hitler-Chamberlain
Voici une belle vue d'ensemble de Godesberg au bord du Rhin, un magnifique coin de terre sur le-
quel étaient fixés tous les yeux du monde entier en vue de la 2me rencontre du chancelier Hitler avec le
Premier ministre britannique. Le journaliste anglais bien connu, Ward Price, auquel le chancelier a ac-
cordé dernièrement une importante «interview», écilt à son journal le « Daily Mail » : l'endroit ds \i

rencontre des deux grands hommes d'Etat est l'un des plus beaux de l'Europe

L. D.

Quand on a Se cerveau
embrouillé

—0—
Les citoyens à cerveau embrouillé ne manquent

pas ces jours.
Le conflit tchécoslovaque-sudète les multiplie.

Les uns feraient ceci ; les autres feraient cela s'ils
étaient MM. Chamberlain, Hitler, Daladier ou Bé-
nès.

Eux ont des idées claires, des solutions admira-
bles. En 24 heures, ils gagneraient foutes les guer-
res imaginables.

Pas un instant, ils ne se mettent dans la tête que
les chefs d'Etat et de gouvernement envisagent
toutes choses. Non, ils prennent ces derniers pour
des minus habens... tandis qu'eux, oh-1 eux I

Tous ces gens, ne sont-ce pas des cerveaux em-
brouillés ?

On se rappelle l'aventure d'un malade circulant
dans la campagne, conversant avec des passants, fet
parfois fort embarrassé de savoir s'il avait affaire
à des gens sains d'esprit ou non.

Comme il venait d'avoir un long entretien evec

un personnage qui lui avait tenu un langage très sen-
sé, il vit s'approcher un tiers qui lui dit en haus-
sant les épaules et en jetant un regard de pitié sur
l'interlocuteur : « Ne faites pas attention à ce qu'il
vous raconte, Monsieur... c'est un aliéné ».

— « Ah ! ? »
— « Oui, il prétend qu'il est Dieu le Père. »
— « Vraiment ? ? »
— « Oui, Monsieur ; demandez-le lui ».
De fait, interrogé, le personnage qui jusque-là s'é-

tait exprimé en pleine raison, revendiqua hautement
sa nature divine.

Le survenant, alors, dit au visiteur : « Vous voyez
quelle était votre erreur ; c'est bien un aliéné que
vous avez devant vous. Il affirme à fout venant qu'il
est Dieu le Père. C'est grotesque I Alors que cha-
cun sait parfaitement que Dieu le Père c'est moi ... »
Et, avec onction, le survenant donna sa bénédiction
au visiteur éberlué.

Mon Dieu, croyez-vous qu'ils ne sont pas un peu
éberlués les citoyens qui croient avoir l'étoffe d'un
grand homme d'Etat pour régler en cinq minutes
le conflit tchécoslovaque-sudète ou l'étoffe' d'un

Les Bruits de guerre nui jettent le désarroi et l'épotiuanle
Le sens de la mobilisation en Tchécosiovaouie

Espoir quand même
Vendredi matin, un joumnal très lu d'infor-

mations, qu 'il peut publier tard dans la nuit ,
laissait entendre que la guerre était aux por-
tes.

•C'était excessif d'appréciation.
Noué ne disons pas que la gu'inre est évité'?,

anaii! nous cairessone le rêve qu 'elle p .ïat enco-
re étir e évitée.
Ĵ'1 xa  une nuance.

Cette nuance, noua la trouvons dams d'autres
journaux d'iinfoinmations, 'mais moins pessimis-
tes.

.Mieux que icela, le « dominai de Genève » qui
passe pour l'organe des Chancelleries publiait,
lui , cette note iracoinFortante :

On annonce qu'à 1 heure du matin l'accord
s'est fait à Godesberg entre le chancelier Hitler
et le Premier anglais sur la base de la cession
sans plébiscite des districts Sudètes, et en plus
l'Allemagne ferait une occupation symbolique
sur une profondeur de quinze kilomètres des ter-
ritoires sudètes avant leur cession définitive.

Dette formule a été communiquée à Prague
dix minutes après la proclamation de la mobili-
sation générale.

L'entrevue s'est terminée à 1 heure el de-
mie.

La vérité est entrelardée.
(Oe qui est exact , c'est iqu e M. Chamberlain a

transmis à Prague (précisément la proposition
qu'on vient de lire.

'Que fera Pirogue ' ?
Noue le saurons ce soir.
Mais il 'est cer tain que c'est sur l'oiOCUj Pation

immédiate ou .non des territoires sudètes pai
les troupes allemandes que portent les d iffi-
cultés.

généralissime pour gagner foutes les guerres f
Dans un autre ordre d'idées... étranges, on peut

noter chez certains aliénés une ruse, une simula-
tion peu ordinaires. On rapporte que dans une mai-
son de santé le directeur employait ses pensionnai-
res à des besognes de jardinage, leur faisant exé-
cuter notamment certains travaux de terrassement à
l'aide de brouettes. L'un des malades poussait con-
tinuellement devant lui une brouette... renversée.
Impossible de le décider à rectifier la position de
son instrument de travail. C'était un cas bizarre qu'en
ne parvenait pas à s'expliquer. Un gardien qui avait
su gagner la confiance de l'aliéné lui demanda con-
fidentiellement pourquoi il procédait de la sorte. El
l'autre de lui répondre sous le sceau du secret :
« Si je tenais la brouette comme il faut, on me ferait
charger et transporter de la terre comme doivent
faire les autres. Merci I je ne tiens pas à m'érein-
ter... ; je n'ai pas encore perdu la fête... »

Il est souvent difficile de savoir ce que pensent
des gens sensés ; comment démêler l'écheveau, em-
brouillé des pensées d'un aliéné ?

'Gamme aussi sur les prétentions polonaises
et hongroises que des gouvernements anglais et
français se refusent catégoriquement à traiter
on ce marnent. Ils sont irésolus à ne faire aucu>«
¦ne (nouvelle concession.

Il semble, à .cet égard, que le ¦chancelier Hi-
tler a trouvé un intefflocuteur ¦extrêmement
énergique en la personne de M. Chamberlain.
On estime que le premier ministre britannique
a, 'en'soanime, déjà irempomté une victoire morale
en poussant M. Hitler à (répondre par écrit à,
certaines questions qu'il lui avait posées. .

Mais la surexcitation est extrême de toutes
parts et l'on peut craindre que le sang-froid
des diplomates ne parvienne pas â empêcher
des chocs décisifs, La Tchécoslovaquie, à l'heu-
re 'OÙ M. (Chamberlain lui transmettait eee sug-
gestions, me venait-elle pas de décréter la mo-
bilisation générale dans les six heures dé tous,
les hommes aptes au service militaire j usqu 'à
l'âge de 40 ans.

La proiclaimation du président Bénès se ter-
minait par ees mots : . *x :

« Citoyens, le moment décisif arrive. Le suc-
cès dépend de 'chacun. Que chacun mette tou-
tes ses forces au service de la patrie. Soyez
braves et (fidèles. Notre lutte est une lutte
pour la justice et la liberté. Vive la Tchécos-
lovaquie ».

G est que d'Allemagne sont signalés d'inquié-
tants mouvements de troupes à travers Munich,,
en direction de l'autostrade de iSalabourg. 11
est à craindre que d'entrée chez les (Sudètes ne
se prolonge bien plus loin. Aussi, la France
prend-elle également des mesures car dans lo
cas où la Tchécoslovaquie serait victime d'une
agression non provoquée, elle est décidée à in-
tervenir. Le gouvernement a, au eouirs de la
nuit de jeudi à vendredi, 'Ordonné la mise sur
pied de toutes les garnisons de la zone rhéna-
ne. Les (troupes, entièrement équipées et mu-»
nies de masques contre les gaz, ont occupé lee
postes avancés le long du Rhin. Partout en Al-
sace-Louiraime on a procédé à la (réquisition des
chevaux et camions pour le transport dee trou-
pes et du matériel. Des mouvements de troupes
sont signalés de Strasbourg, Nancy, 'ColmaT et
d'autres vidles-ifroutiàre, ainsi que de la eeoon-
de ligne de défense. Tous les postesTfirontière
ont été doublés. Les ordres ont 'été donnés si
brusquement que beaucoup d'officiers et de sol-
dats ont été rappelés adore qu'ils se trouvaient
en ville. Et le général Gamedin, chef de l'état-
majoir général, ne perd pas contact avec M. Da-
ladier, président du 'Conseil et ministre de là
guerre.

Les choses en sont là. Elles me sont pas pré-

Horlogerie Max Buro, Sierre
La maison de confiance

Le nouveau représentant des montres «Tavannes»

Apéritif fabriqué en Suisse exclusivement
avec des racines de gentiane fra îche du Jura



cisément réjouissantes mais me défendent pas
d'espérer encore. La constitution du gouverne-
ment du général Sirovy, en Tchécoslovaquie,
signifierait pour le peuple tchèque, de môme que
pour Godesberg, Berlin, Londres et Paris :
« Jusque là, mais pas plus loin >.

Ge qui fera peut-être (réfdéchir à deux fois
avant de -mettre le feu à l'Europe...

Ce n'est pas une rupture, a
déclaré M, Chamberlain

M. 'Chamberlain a quitté Godesberg à 9 h.
42 ce matin samedi gagnant (Cologne. Là il
a pris l'avion pour Londres où il est arrivé sans
encombre l'après-midi.

Avant son départ, M . Chamberlain a décla-
ré : «On ne peut pas appeler ça une rupture
complète ». Il avait même l'air satisfait ajou-
tant :

«De nouvelles propositions vont être soumi-
ses à la Tchécoslovaquie ; tout dépend du gou-
vernement de Prague. »

Le pessimisme de ce matin est dû à la net-
te impression que le gouvernement (tchécoslo-
vaque ne pourra pas accepter ces propositions.
Celles-ci ont été communiquées également dans
le courant de la nuit à Paris et dans plusieurs
autres capitales.

Ca rrance prent)
certaines précautions

L'agence Havas communique :
Samedi matin, une affiche a été placardée

dans tout le pays appelant immédiatement à
leur lieu d'affectation militaire les réservistes
de certaines catégories. Cette mesure, qui ne
constitue en aucune manière une mesure de
mobilisation générale, tend seulement à la mise
en œuvre du système de couverture de fron-
tières.

L'impression à Berne
Le Conseil fédéral a examiné la situation ce

matin samedi. Il a constaté que si grave que
soit la situation internationale, des mesures
spéciales ne s'imposaient pas pour le moment.

Les (unités qui terminent leurs cours de ré-
pétition aujourd'hui seront licenciées normale-
ment et complètement.

'La mobilisation des (réservistes français n'im-
pose pas davantage des mesures spéciales à la
foontière.

A Ja frontière allemande, le front du Rhin
ne paraît pas être occupé par dee masses mili-
taires exceptionnellement nombreuses. 11 y a
peu de troupes du côté du Vorarilberg, par con-
tre une 'Concentration de troupes allemandes
est eiginafljée à InnsbŒucifc.

LE ..CAFARD
Oh 1 la vilaine bête, se dit la ménagère qui

rencontre le cafaird dans un coin de ea maison.
Et de eon pied inexorable, elle l'écrase sane re-
mords.

¦C'est bien une vilaine bête ; sa vue me nout
est pas du tout agréable, et il n'y a rien d.: •cha-
toyant chez elle.

Il y a pourtant quelque chose de plus vilain
encoure et que nous portons souvent sur nous-
mêmes, sans nous rendre compte de son effet
désastreux. C'est le cafard moral, cette affreu-
se bête à qui nous donnons si facilement asile,
que nous samblons même choyer avec plaisir.

Noir, comme l'autre id se plaît dams le noir et
traîne ea vie dans les coins les plus sombres
de notre âme. Tout lui sert de pâture, des nieil-
loures aux pires choses.

Nous sommes bien loin d'être Intéressants,
quand nous sommes cafardeux. Qui ne l'a pas
été plus ou moins longtemps ? .Moi-même, je
puis bien, .vous faire cette confession, moi-mê-
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— Oh'! Jeannine, tu pleurais-là cause de moi ?
— Jàt j'étais j alouse, tenr'Memeailt j alouse, Mi-

chel !
— B{ de qiuoi donc, Seigneur ?
— Je ne sais pas : de tout, ides choses étrangè-

res oui vous (retenaient si bien 'Que vous n'aviez
j amais emvie de raverâr.

ni tenta d'expliquer :
— Mais, tu sais bien ique mes voyages avaient

un but... Mon travail... mon métier...
— Ah ! oui, vos livres, vos livres- si beaux et

que j e déteste ?
— Tu des détestes !
— Ah ! surtout : « Une femme passa... »
Il fronça imperceptiblement ses noirs sourcils.
— Ma mère t'a laissé lre : c Urne femme pas-

sa » ? ¦•¦¦¦¦•¦ ¦¦¦'¦" ;**
— Je l'ai pris sans sa permission.
— Jeannine !
— Ne me grondez pas ! On avait dit autour

me, je l'ai été, il m'y a pas très longtemps, et à
une forte dose.

Je me trouvais, dams une bonne ville de lln-
miandie, .pour un séjour forcé et qui se prolon-
geait contre mes désire. La sinistre visiteuse
vint alors me (tenir compagnie et trouva chez
moi une demeure si hospitalière que, sans la
visite d'une chère vieille connaissance, elle y
serait encore.

Uin jour en effet que j'étais pris par un énor-
me cafard — il est vrai qu'il pleuvait dane la
rue — un ami vint me trouver. Ma, figure ca-
fardeuse lui fit sans nul doute fâcheuse impres-
sion : « — Tu as le -cafard, mon vieux ? » Et
avant que je m'aie eu le temps de lui (répondre,
il m'entraînait hoirs de mon gîte. «— Allons
noue distraire. » Je me laissai alors guider av&2
plaisir.

J'envisageais déjà une belle après-midi, mal-
gré ce ciel gris. Nous devisions de tout, avec
•calme, quand mon ami s'arrêta devant un...
hôpital. Oui, devant un grand hôpital.

D'un pas assuré, mous pénétrons dans «et
asile de la misère où la douleur est reine. Ça
y est ! fis-je en 'moi-même, il me prend pour
un fou à faire examiner pair un neurologue cé-
lèbre. Je suie dans de jolis draps.

Je ne pouvais (concevoir en effet, que noue
puissions noue distraire dans un tel lieu. Je ne
résistai pas néanmoins. En habitué qu'il était,
je pus m'en rendre compte, il pénétra dans tou-
tes lee ealles, m'ientraînant dans son sillage.
Avec lui, je pus toucher de très près les plaies
affreuses qui (rongeaient lee coups de ces mal-
heureux. (Malgré leur triste état, et même, si
paradoxal que cela puisse paraître, à cause
même de leur état, point de trace de cafard chez
eux. Ils étaient imême gais, et d'une gaîté si
franche que je ne pus m'empêoher de me di-
re avec eaint Augustin : 'Ce qui eet possible à
•ceux-ci, pourquoi ne le serait-il pas à moi-mê-
me?

(De là à prendre une (résolution , il n'y avait
qu 'un pas et vite franchi, je voue l'assure. Il
me eembla, adore, voir ma sinistre logeuse s'en-
fuir aussi vite que le lui permettaient ses af-
freuses pattes, et pour ne plus revenir. . J'en
suis du reste fort aise.

(Cafardeux, mes chère amis, je ne suis ni mé-
decin, ni pharmacien-droguiste, je ne euie pas
même (représentan t d'une maison quelconque
« anti-cafard », mais je ne puis que vous con-
seiller ce iremède garanti 100 pour 100 effica-
ce et .vous serez enchantés : quand voue êtes
trietes, quand vous avez le cafard allez rendre
visite aux malades dans un hôpital, dans une
infirmerie, chez un de vos voisins et tout ren-
trera dans l'ordre. Le cafard m'est que de l'é-
goïsme. Tuons cet égo'ïsme en pensant aux au-
tres, à ceux qui sont bien plus malheureux que
nous. A qui le tour ?

A. M,

Nouvelles étrangères
L'attaque du „train de l'or"

Aucun fait précis, aucune indication sérieuse
ne eont venus, encore, mettre les'enquêteurs sur
la piste dee gamgeters du train pillé par des
bandits un peu aprèe Marseille.

La gendarmerie, la Sûreté, la brigade mobile,
qui continuent leurs investigations, ont enten-
du déjà treize témoins, mais leurs déclaratione.
comme c'est généralement le cas, divergent
beaucoup. C'est ainsi que lee une déclarent que
les gangsters étaient une douzaine, un autre
précise qu'ils étaient dix, enfin, d'autree n'en
ont vu que cinq ou eix.

iM. Thenoz , sous-chef de la Sûreté marseil-
laise, particulièrement changé de cette difficile
enquête, estime, pour sa part, que les gangsters
¦étaient plus d'une demi-douzaine.

Lee mêmee divergences ee retrouvent dans
les déclaratione des témoins concernant le nom-
bre des coups de feu. Mais, d'après lee douilles
retrouvées eur le lieu de l'attentat et lee balles

de moi que c'était si beau ! Alors, vous, com-
prenez , ce fut trop tentant... Ah ! j'ai été bien
punie.

— Pourquoi ?
— Parce iqu 'iil y a dans c© (ivre une femme

très balle, une femme incomparable que vous dé-
crivez trop bien pour ne d'avoir point connue,
peur ne l'avoir point aimée. Alors, ça m'a fait
mai, voilà I

Sur la savoureuse tarte à la crème, deux gros-
ses laiimes inattendues tombèrent, et Michel, 'dé-
solé, considérait Jeannine avec stupéfaction.

— Quelle bête ide petite file tu fais ! Veux-
tu bien essuyer tes yeux ; on te regarde, tu sais!
Tu vas nous .rendre ridicules et tu seras laide à
faire peur.

1311© (le .regarda à travers ses cils encore hu-
m'ides, mais déjà un sourire nouveau illuminait
son clair visage.

— Tu salis bien , continua-t-ill, désireux de la
consoler tout à fait , ique l'art du romancier est
d'animer ses personn ages à un tel point qu 'ils
aient d'air méols. A en juger par ton désespoir,
j 'y ai pleinement réussi dans « Une femme pas-
sa », et j e m'en félicite.

— Michel, bien -vrai, votre héroïne, vous l'avez
créée de toutes pièces, vous ne l'aviez j amais
irenicontnée ?

(ramassées a terre ou (retrouvées logées dans les
fourgons, on peut dire qu 'il a été tiré au moins
dix coups de feu.

'En ce qui concerne la valeur exacte du butin
d^e gangsters, on avait parlé de plusieurs mil-
lione de francs ; cette évaluation paraît large-
ment exagérée, elle doit être 'ramenée à plu-
sieurs centaines de mille francs, approchant
peut-être, mais c'est un maximum, le million.
Ces 180 kilogrammes d'or ne sont pas de l'or
fin , mais de l'or brut, non (raffiné , dont il eet
très difficile et même impossible de déterminer
avec précision la valeur. Ils se composaient de
neuf lingots d'or brut et de onze lingots d'or
alluvionnaire de provenance du Oomgo bel^e
dont la teneur en or fin eet, paraît-il, moine
élevée que celle de l'or brut de l'Afrique du
Sud.

La Sûreté marseillaise base son estimation
eur 'la valeur déclarée qui est presque toujours
de 1/10 de la valeur réelle. On arrive ainsi à en-
viron 5.000 francs le kilogramme. Le montant
du vol, en y ajoutant la valeur du panier de
bijoux et d'objets précieux serait donc d'envi-
ron 900.000 francs. 'C'est encore un très joli bu-
tin à se partager.

¦Naturellement, la liete ct les numerotag.es des
lingots ont été communiquée à tous les servi-
ces intéressée de France et de l'étranger comme
ausei aux douanes (frontières.

La complicité d'un employé du train n'est
pas exclue. Peut-être un agent révoqué 1

La seule certitude que l'on possède donc
c'est que cet individu 'est eûrement un homme
du métier. En effet, la virtuoeité se dévoile par
le fait que le train a été ainrêté 'exactemen t de-
vant la percée de la barrière où etationnait la
camionnette et où lee gangsters avaient établi
leur guet-apene.

o-—
Un dépôt de carburant saute

Un violent incendie a éclaté dans un quar-
tier très populeux aux portes de la ville de
Bairi (Italie). Un dépôt de carburant a eautô aux
chantiers des établissements Anic, où l'on tra-
vaille à l'hydirogénisation du pétrole. Lee au-
torités se sont rendues sur les lieux du sinis-
tre. A 10 h. 10, l'incendie prenait des propor-
tions toujours plue grandes. iD.ee colonnes de fu-
méee e'élèvent de nouveaux points du chantier.
On ignore jusqu 'à présent le 'nombre des vic-
times.

¦ Q 

Les drames do la neurasthénie
'Rarement tragédie passionnelle fut donnée en

spectacle à tant de gens...
'C'était à 7 heures du matin, au moment de la

sortie des équipes de nuit d'une grande ueine
de moteurs d'aviation, boulevard Keliermann,
à Paris.

D'une maison, une femme jeune, échevelèe,
vêtements en dambeaux, et la poitrine toute
rutilante de sang irais, et qui hurlait :

—A moi... Au secoure... Il m'a tuiée !
(Mille voix encouragèrent :
— N'ayez pas peur, eautez !...
La jeune fdle sauta. Son coupe roula dans

la couverture, fut agité d'un soubresaut. Eva-
nouie, on rallongea sur les coussins d'un taxi
qui remporta vers l'hospice de Bicêtre...

¦Dans d'imimeuble où se précipitèrent ha
agents, de dernier acte du drame — dont le eaut
de la jeune (fille égorgée n'était, hélas ! qu'un
'épisode — le damier acte était consommé.

L'appartement du premier étage, à une fe-
nêtre duquel 'on avait vu surgir la blessée, étai t
occupé depuis huit jours à peine par la famille
de Raymond Larobrecq, 62 ans, employé d'usine
modèle.

Ses (camarades de travail le savaient neuras-
thénique. Ils ignoraient qu'il ee crût bafoué par
sa femme.

Et c'est parce qu'il se .creyait bafoué qu 'à
peine de retour au foyer, il s'était barricadé
chez lui , poussant derrière la porte l'armoire et
la commode. Puis, son rasoir au poing, sans un
mot, il s'était jeté sur Lima d'abord, sur Thé-

— Jamais ! affirma d'écrivain, Kju 'i , pour ~on-
soier Jeainninie, eût proféré bien d'autres men-
songes.

— Ah ! soupïra-t-elfle, j'ai eu si peur que vous
l'aimiez plus que moi !

II da regarda, amusé :
— Quelle drôle de petite file tu fais ! Ah !

ta mère, à ton âge, était moins ^romane sque ! U
faudra soigner ça, ma Jeannine !

(Es se levèrent, le repas terminé.
— Veux-tu que nous allions dams un café en-

tendre un peu de musique ?
— Et après, est-ce ique vous m'amènerez au

cinéma ?
— Mais bien sûr, si ça te fai t plaisir !
— Ah ! que vous êtes gentil, Michell !
Il expliqua, moqueur :
— C'est pour me fa ire pardonner d'avoir écrit

lies livres stupides Que tu 'détestes.
Comme par miracle, elle avait retrouvé sa-gaî-

té. (BUe pariait, évoquant les (jours passés 'loin de
Michel, les heures monotones du couvent, les prin-
temps radieux de Ra/vailile. EfMe disait ses goûts ,
ses plaisirs, ses j oie enfoitiuies et ses rêves pué-
rils. Il se sentait .redevenir jeune, à côté de tant
de jeunesse. Un apaisement infini Jui entrait dans
l'âme, et l'oubli llui venait de tout ce qui l'avait
meurtri : Germaine ¦inconsciemment cruelle ; Re-

rèse Noir ensuite. Pendant que l'une ameutait le
quartier, il avait tranché le cou de l'autre.

Puie, du même rasoir, il se trancha la gorge.
Une même ambulance lee emporta, sa femme

et dui , vers l'hôpital qui avait recueilli ea bel-
le-fille. Au soir, hier, de (commissaire chargé de
l'enquête attendait toujours que les médecins
lui permissent de voir et d'entendre les blessés,
tous trois capables, avait-on espéré, de suppor-
teo- un intenrogatoire. Mais ils avaient tant
perdu de sang qu ''on pouvait craindre de voir
mourir l'un ou l'autre des trois (malheureux et
que leur audition fut différée.

Nouvelles suisses 
fl propos Du bénéfice

De béoaluation
Le conseil do banque de la Banque nationale

a tenu vendredi une longue séance, à l'issue
de laquelle il s'est déterminé au sujet de la de-
mande de préavis que lui avait adressée le
Conseil fédéral sur l'utilieation du bénéfice do
la dévaluation. Après l'audition d'un rapport
très approfondi, présenté par le directoire <lo
la (Banque, le Conseil a décidé de maintenir son
attitude précédente. Un rapport dame ce sens
sera envoyé au Gonseil (fédéral, accompagné do
la (résolution votée à ce sujet par le eoneeil de
banque.

On s'attendait à une décision de ce genre.
La nouvelle n'est donc qu'une confirmation

de l'accord qui existe entre les autorités politi-
ques et celles de la Banque nationale pour con-
server intact le rends de manceuvire de défense
de la monnaie nationale.

-^—o——

M. le conseiller aux Etats Willi
candidat à la succession de M. Renggli

Le Conseil fédéral, dès l'échéance de la mise
au concoure, procédera à l'élection du nou-
veau directeur de l'Office fédéral de l'industrie,
des arts et métiers et du travail. Il est naturel
que pour un poste de cette importance, on ne
se base pas uniquement sur les personnes qui
ont présenté leur candidature, mais qu'il con-
vient encore de prendre contact avec les per-
sonnalités particulièrement qualifiées pour as-
sumer des fonctions en question.

Nous apprenons de source sûre que parmi
toutes les candidatures (retenues, figure en pre-
mière place M. Georges Will i, conseiller aux
Etats, de Coire. M. Will i appartient au pamti
OomservateuT-icatholique. Il a été durant sept
ans conseiller d'Etat du canton des Grisons.
Depuis 1935, il appartient au Coneeil des
Etats.

9 
L'éternel accident du fusil chargé

Jeudi matin, a iMomtenol, près de Saiht-Ur-
eamne, dane le iGlos du iDoubs, un jeune hom-
me qui venait de nettoyer son fusil lo reposa
trop brusquement sur le sol. Lo choo provoqua
la (détente et le coup partit, atteignant l'impru-
dent au-dessous de l'omoplate, alors qu 'il se
détournait. Heureusement la balle ne pénétra
qu'en sêton, provoquant néanmoins une blessu-
re de 12 (centimètres qui nécessita lo (transfert
de la victime à l'hôpital. d>a vie de celle-ci
n'est pae en danger, mais ses soutfirances son t
vives.

O 
Des votations à Soleure

Lo peuple eoleurois est appelé les 24 et 25
septembre à se prononcer sur les deux projets
de loi concernant l'acceptation d'un emprunt de
deux millione de francs et la révision totale de
l'imposition des euooeesione. Les innovations
les plus importautee de la nouvelle loi sur l'im-
pôt successoral ont trait à l'imposition des hé-
ritiers en ligne directe et à des dispositions
complétant l'impôt eur les successions par un
impôt sur lee donatione. Les radicaux et les so-

née, qu 'un destin cruel llui avait arrachée. De ce
qu 'il avait souffert Jadis, à peine se souvenait-iil.
Auprès de cette enfant charmante, il lui sem-
blait renaître à lla vie, avec un cœur tout neuf.

(Dans ce café (luxueux , de liantes glaces reflé-
taient t'a salle. Instinctivement, il se regarda, et
s'étant (regardé, il se jugea, sans vanité commie
sans modestie inutile : un visage presque beau ,
presque sans rides ; des yeux profonds, d' un bieu
sombre, sous d'épais cils noirs ; un 'front large ,
où, sur les tempes, les cheveux déjà s'argen-
taient ; une bouche, qu'un pli amer creusait 'un
peu ; un .menton volontaire qui , seul, durcissait
la physionomie.

(A suWre.)
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cialietes soutiennent les deux projets, maie les
catholiques conservateurs ne recommandent que
l'acceptation de l'emprunt et repoussent la loi
sur l'impôt successoral.

——o 
La protection des oiseaux

Le Conseil d'Etat du canton de Schwytz, à
la suite d'un voeu émie par la Société suisse
pour la protection des oiseaux, a créé dans les
environs du lac do Sihl deux régions naturelles
où la chasse eet interdite et qui serviront de re-
fuge aux oiseaux aquatiques du nord qui traver-
sent notre paye ou y hivernent. L'une des réser-
vée se trouve au nord du lac et s'étend sur en-
viron 5 km carrés ; l'autre comprend la moi-
tié sud du delta du iGrossbach avec une zon e
sétonidant jusqu'à 200 mètres à l'intérieur du
lac.

Poignée de petit! faits
-*- 'Les communications téléphoniques entre na

Suisse et la Tohécosilovaqiuie sont interrompues
.depuis vendredi à 33 h. 25.

-)f Le célèbre 'romancier vaudois C. F. Riamuz
fête auj ourd'hui , samedi, son soixantième anni-
versaire. Il est notamment d'auteur des « Chants
du Rhône », de la « Séparation des races », de
« (La beauté sur ia terre », « Dcrborence », «Fa-
réiet », etc.

-)(- Trois1 avions imlifl i bai r es évoluaient au-dessus
de, Mettct, près de Namur, Belgique, .quand d' un
d'eux, piloté par un capitaine, accompagné d'un
sergent mitrailleur, a heunté un autre appareil.
Le capitaine a sauté en parachute et a pu .amer-
rir sain et sauf , mais le sergent mitrailleur s'est
tué. L'autre appareil s'est écrasé sur de sol, mais
ses .occupants sont indemnes.
# On communique idu Palais fédéral :
¦Deux conventions de révision de frontière ont

été conclues (à Berne entre Ja Suisse et le Reich
allemand. 11 s'ag'iit de (l'échange de 'quelques pe-
tites parties de territoire, près de Constance et
de Sohaif'fli'ouse, ayant pour but de rendre la dé-
marcation plus claire.

-M- M. Mussolini a clos vendredi les manifesta-
tions de lia célébration idu bimilénaire d'Auguste.
A cette 'occasion, il a assisté' à un 'défilé de. 10,000
chemises noires et de 16 bataillons.

-)f Les représentants d'une .quarantaine de
coirumunes réunis â Lausanne sous ia présidence
de M. Genevay, syndic ide Bassins sur l̂ on, ont
décidé île lancement d'un ireifarendum-pétition con-
tre la iloi sur la prévoyance sociale et l'assistan-
ce publ ique, irej etée une première fois, remaniée
et adoptée par le Grand Conseil en décembre
dernier et Qui devrait entrer en vigueur le pre-
mier j anvier 1939.

Dans la Région 1

LA LAMPE 'DÉCALUM ENS avec es t amp i l l e  gerenUetant :  p lus  <|e l u m i è r e ,  peu de oouranf

Un valeur international est arrête
Vendredi, "la brigade de gendarmerie do Gail-

lard, (Haute-iSavoie, a procédé à l'ainrestation du
momniô Otto Docker, de nationalité autrichien-
no, tapissier, âgé de 44 ans. C'est 'en vérifiant
ees papiers que les gendarmes s'aperçuirent que
Dwkor n'était autre que le dangereux person-
nage que la police parisienne (recherche actiye-
niont ipour um vol (récemment commis dane la
capitale.

En examinant de plue près le pedigree du
personnage, les enquêteurs eurent l'agréable
surprise de découvrir de ném'breux faits inté-
ressants. C'est ainsi qu'ils apprirent que Dec-
ker,

^ 
domicile pouir d'instant à Genève, était

l'Objet de la surveillance de la police suisse et
qu 'il était expulsé de iFirance depuis 1935, épo-
que où il fut 'condamné pour vol et escroque-
ries à (Marseille. Mais les exploits de l'Autri-
chien ne s'arrêtent pas là. Après avoir accom-
pli de nouveaux vole à Paris et à Toulon, il ee
rendit en Algérie, puis au Maroc où il ee liwa
à une active propagande contre l'animée, poue-
sant les militaires à la désobéissance. Il cou-
ronna son oeuvre en faisant de nouvelles du-
pes tant à Alger qu'à Oran.

Le dangereux individu, qui figure au « Bul-
letin criminel », après un premier interrogatoi-
re, a été transféré à Saint-Julien afin d'être
présenté au Parquet, puis dirigé sur Annecy
où il a été éoroué.

ATTENTION !... Le « OIARLBRETS » ne craintpas ies contrefaçons. Vous consommateurs, devez
les craindre, les refuser et les signaler.

6<^?^^C î̂^?Ï^^^^S2<^^^  ̂à portée de chacun!
Avec les nouvelles lampes OSRAM- ^J , la lumière est si bon marché que
vous pouvez maintenant vous éclairer beaucoup mieux sans dépenser davan-
tage. Exigez toujours la lampe, mate à l'intérieur

t «

Nouvelles locales 1
décisions du Conseil d '€tat

Homologations . — Le Conseil d'Etat homolo-
gue :

1. las statuts du consortage de 8a route agri-
cole La Muraz-Lentine ; 2. des statuts de la so-
ciété de développement de Verbier ; 3. les sta-
tuts de da société de chant •« 'La Concordia », de
siège social à Ayent.

Brevet de capacité pour l'enseignement primai-
re. — Le Conseil d'Etat,

Vu les dispositions de l'article 82 de la loi sur
renseignement primaire du 1er ju in 1907 ;

Vu les résultats des examens passés devant lla
commission cantonale de d'enseignement pri-
maire ;

Sur la proposition du Département de l'Instruc-
tion publique, (délivre, de brevet de capacité pour
rens'eliign'emenit primaire

aux instituteurs : Anthauialfcten C, Baudois Hen-
ri, Hugueuiu Alfred , Mablïlard Léon, Schmid F.

aux institutrices : Curdy Lucienne, Gamd Marïe-
Thérèse, Ride Sœur Tiabim Cécile.

Promotions militaires. — Sont promus au gra-
de de lieutenant, des caporaux : Mudry Paul,
19(14, de Lens, ù Fribourg ; Qiappaz Maurice ,
1016, de Monthey, à Martigny-Ville ; Môrgeli
Einnsit, (1914, de Winiterthour , à Kûssnacht.

Commission de taxation en vue de la perception
des contributions fédérale et cantonale de crise.
— Le Couse'! d'Etat,

Vu que la contribution fédérale de crise a été
décrétée pour une (troisième période et que , d'au-
tre part , l'Etat percevra une contribution oanto-
inale de crise ;

(Qu'il y a lieu dès dors de nommer pour la dû-
née de la période administrative en cours, Jes
commissions' d© taxation et de recours dont la
composition incombe au Conseil d'Etat , procède
aux nomiinaitions ci-après :

1. Commission de taxation, Haut-Valais. —
Président : M. 'Schnyider Gottfried, président ,
Gampel ; .membres : 'MM. IRuppen Benj amin, rece-
veur, Naltens ; iSarbach Adolphe, .receveur, St-Ni-
colas ; suppléante : MM. Bieflarader 'Aiiex., Gemein-
idcrait, Lax ; Lehnar Johann, Alt-Prâsidant, Fer-
den.

2. Commission de taxation, Centre. — Prési-
dent : M. Bonivin Victor, receveur, Chermignon ;
membres : MfM. Dr Georges iLorétan, professeur ,
Sion ; Maithis Charles, 'receveur, Grimisuat.

'Suppiléants : (MM. Pralong Louis, président, St-
Ma-rtin, iRoh Albert , C. F. F., Sion.

3. Commission de taxation, Bas-Valais. — Pré-
sident j (ML Maithey (René, 'receveur, IMarf.gny-
Boung ; membres : MM. L. Sarrasin, agriculteur
St-Maurice ; Martin Alphonse, Monthey ; sup-
pléants : (MM. Sauthier Henri, secrétaire cominui-

Université de Genève
Semestre d'hiver 1938-1939
Les cours commenceront le 25 octobre 1938

FACULTÉS
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Bibliothèques et sources d'information des Institutions WWT 8̂!IBWWHHBHFHIBBIinternationales —¦ Société sportive universitaire nMUUMlmMr îilwMll^MnSports d'hiver tiisy t 'f m ^mw 'n -̂maWiWia.tvnmEâ
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Dnmmnn Hn (flnnn Je cherche de suite on MARTIGNY : MmeStragiotti , Eglise2pommesueierre n\f . m\mm\ «" Biam.
triées pour encavage, jaunes UUIU I UUiUUI Ulll SIERRE : Mme Archimi-Pauchard
ou blanch Industrie Bôhms p̂ension ) dans station sport,. MONTANA : MmeJeCroon-Sphuphach
etc. a fr. 14.— les 100 kilos , K , . r ^î ^̂ |B|^̂ Bai
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BREVET UuUdMOn et lainages

Fromage maigre p. kg. 0.80
Quart gras » i.3o
Petits fromages de montagne
Quart à mi-gras p. kg. 1.70
Tllsit, vieux, gras » 2.10
à partir de 5 kg. Par 20 kg.

10 ct. meilleur marché.
KCSW0LF, Coire 12, Tél. 6.36

On cherche associé avec
apport de fr. 10.000.— pour
extension de brevet , ou per-
sonne intéressée. Affaire sû-
re et de rapport.
Adresser offres à Case pos-
tale 5074, Monthey (Valais)

nail, Maiitigny ; Moulin Antoine, instituteur, Vol-
lègies.

Commission de recours. — Président : M. Mau-
rice de Torrenté, avocat, Sion ; membres : MM.
Laimpent Marrus, président, Ardon ; Lomfait Al-
phonse, hôtel ier, Finhaut ; Dr Schnyder Oskar,
avocat, Brigue ; Tonrione Henri, industrie!, Mar-
tigny-Viie ; suppléants : IMM. IBoissaird Pier'e-
Marïe, secrétaire communal, Monthey ; Imhof
Franz, secrétaire communal, Sion ; Clausen Os-
car, setçréitaiire coimimunal, Vlèige,

Collèges de l'Etait. — M. l'aibbé Riittaler Béat,
de Wyîer, est nommé, professeur de lia classe de
principes au (Collège de Brigue.

Démission. — Est acoeptée Ja d'émission solli-
citée pour cause de Ohainigeimeinit de -domioîle par
M. 'Louis Emeriy, comme coarseÉlar communal de
Lens.

Lonza. — Plans. — Le Conseil d'Btat homolo-
gue Je plan présenté pair da Lonza S. A., à Viège,
pour l'agrandissement d'aine halle utilisée commie
dépôt d'engrais.

o—-

Le tir sportif au Comptoir
On nous écrit :
Cette manifeetaiti'on organisée magistrale-

ment pair les sociétés de tir de Lausanne a vé-
cu de (belles jouirn 'èes et a irem(poirté un grand
succès. Plus de 2500 tireums sie sont affirontés
au etand die la Pontafee .

Vendinedi a ©u lieu la distribution des prix.
Le girand (restaurant du lOomptoiir vit aêfflue'r à
cette 'Ooeasi'On le pulblio des grands jours. Au
banquet, on distinguait entre autres le poui-
mandant de eoinpis Guisan, le colonel brigadiei
Sohwanz, M. Bujard, pnésident du Conseil d'E-
tat vaudois, M. Blanc, pxiêfet die (La/usannie, M.
Adid'Ox, syndic de Lausanne, M. 'BrideJ, mun'ei-
pal, M. Chamoiel, conseiller aux Etats. MM.
Jan, de Lausanne, Jaegar, de -Genèive, et Pi-
gnat, de St-Manirioe, (représentaient les comi-
tés cantonaux de Vaud, Genève et Valais.

'De beaux disooums fuirent prononcés par M.
le colonel Tschumiy, MM. Pomcliet, Bridel et
Guisan.

M. Albert Blanc-iMarel, de Lausanne, procla-
ma les iré&uilitats. En lètpe (catégorie ce fnî>"/nt
les iCarabiniers d'Yvendon qui obtinrent le 1er
rang, 61,286 pointe ; en Hème les Amis du tir
de Moudon, 51,500 ; en Illèmie lee Firancs ti-
reurs de Lausanne, 51,666 ; en IVème les Ar-
mes de Guienre de Cully, 50,153 ; en Verne lie
Aminés méunies à lUireins, 47,857. Au 'Oonoo-UTS
Abbayes les tàireuirs de Lausanne lobtinrrent le
1er pirix avec le bean (résultat de 54,875.
1 Les irois du itir eont, à 800 m., fusil, Josiae
Hartmann, 222,6 ; à 50 m., pistolet, Jean
Schwab, Vevey, 227 p. ; (à 50 im., petit calibre,
Aokiermann, Luoemne, 191,16.

U eerait trop long de (relever toue les sx-

sont acceptés en échange
contre Tissus, Couvertures
laine et laines à (tricoter.

F. Furrer-Relnhard, Utili-
sation de lainages . Sissach
i(Bâ'l'e^Campaigne).

Nous engageons des col-
porteurs.

cellents résultats pradaimés. Notons cependant
avec plaisir que St-Maurice, section invitée,
obtint la eouironne d'or et que pamrai les 5 pre-
miers individuels figure 'Charles Délez, de Ver-
nayaz. X.

L'eKOPCice d'onscurcissemeni
C'est dans la nuit du 27 au 28 septembre que

l'exercice général d'obscurcissement aura lieu
dans notre pays.

Etes-vous prêt ?

Les ^Compagnons de la Marj olaine '
en Valais

On mous écrit : , .
Evoquer Je nom des « Compagnens de la Mair-

lolaine » c'est (revivre aussitôt des plus délicats
et les plus agréables souvenirs. (N'est-ce pas à cet-
te sympathique Itroupe d'artistes que l'on dut, au
cours de ces dernières années, d' assister à des
spectadles de choix donnés à Sien, à Siaure et à
St-iMa'urice ? 'Oeuvres classï'ques, oeuivirës moder-
nes, île thiéâitre des « (Compagnons » savait se plier
aux (exigences des unes et des autres avec intel-
ligence, bon goût et (finesse. Et les oritiques du
Valais appréciaient à leur juste valeur, comme
leurs confrères de 'Lausanne et de Genève, les
(réussites d'une compagnie si homogène, si pleine
ide ferveur et d'enthousiasme. Ils sousorivaient
(absolument à oe juigemenit que portait SUT elle, en
i!934 idéjà, M. Gaston iBridel, dans la « Gazette de
(Lausanne » : « ... cette courageuse petite compa-
igîiie est en passe de devenir la meJUléure de nos
isociéit'és d'amateurs », et à cet autre de. « La. Suis-
se » {27 juin 1937), parlant idu Jederuiann de Pré-
ilaz : « Ce spectacle qui- groupe quelque 200 ' exé-
cutants marque to promotion des « iCompagnO'ns
de la Marj olaine » au rang, ides ensembles drama-
tiques de notre pays dont on peut attendre au-
j ourd'hui le plus utile «t le plus haut des servi-
ces ».

De tels éloges ne vont pas sans açoroître tes
resiponsab'Mitléis. Les « Compagnons » et fleur ani-
imateuT, M. Paul Pasquier, l'ont compris et ils
.ont eu la chance méritée d'obtenir l'autorisation,
le printemps passé, de créer une œuvre 'médite
d'un écrivain moderne de irépuitation mondiale, M-
Henri iGhéon. 'En mange de iChades Perrault,
iGhéon a composé un * Galant iBarbe-Bleue » en
quatre actes de lla plus haute liantaisie. L'initer-r
prétation des « Compagnons », à Vevey et à Laur
saune, fut accueiH'ie par d'unanimes applaudisse-
ments. \R. M'dles, à « La Tirîb'une de Lausanne- »
disait que cette création « (témoignait lédoquemmeinit
de la ¦valeur artistique du itbétâ'tre d'amateurs ain-
si aimé, comipris, vécu, idéalisé, réalisé ». 'Jl aiour
•tait : « M. Paul . Pasquier et ses compagnons sont
de vrais artistes avant d'être de remarquables
oomiêdiens ». Puis, parlant de la pièce ele-même,
¦le critique cité précédemment (écrivait : « Hier, en
écoutapt et en admirant le « Galant Barbe^leue»,
mis Û la scène par 'les iÇompagnons de la Marjo-
îa'iue, non point à la Baty, paintisan de lia primau-
té du spectacle sur le (texte, miais à la Jacques
Copeau préconisant, au contraire, le dépouillement
de la mise en scène, ou plutôt sa réduction à
« l'essentiel », Henri Ghéon, l'auteur, ses inter-
prètes, le public nous parurent précisément com-
munier en cet « esprit de foi ».

« Ah ! comme Heur1! iGhéon a su, au cours d'u-
ne succession de raccourcis seéniques d'une déli-
cieuse ironie, d'une fraîcheur de sentiments 'ravis-
sante, .au cours d'analyses subtiles toutes baignées
de l'ingénuité des anciens mystères, faire éclater
le drame, ce 'drame .qui naît tout naturelement, en
se (jouant pour ainsi dire, de D'immense orgueil
masculin, et ide l'éternelle curiosité féminine : de
la vanité humaine en .un mot.

« Et la leçon est tout qu'ennuyeuse ; elle est co-
lorée, amusante ; elfle empirunte à l'humour an-
glais, ea même temps qu^à (l'esprit français un
charme opérant... Henri Gihéon a réussi là une
manière de oh'ef-d'œuv.re (du -théâtre. »

Il serait (facil e de (multiplier les .références. En
voici .encore une : M. Rodo Mabert, dans les
« Heures de Paris », a loué Ghéon d'iaivoir « ima-
giné d'écrire Le Galant Barbe-Bleue pour se .re-
poser de ses pieux et austères travaux » et il a
affirmé que « cette ravissante comédie est- d'une
écriture à lla lois simple et imiaignifique, coulant de
source dirait-on, et la grâce et la truculence 'mar-
quent tour là tour un dialogue strictement classi-
que ». « Quant û l'interprétation, dit-il en outre,
eie est digne du texite e;t l'on se réj ouit en cons-
tatant que M. Ghéon n'a pas été trahi le moins
du monde en faisant créer .une de ses œuvres hors
de Paris. »

C'est en raison de la prochaine visite en Va-r
fais des » Compagnons de flia Marjolaine » que nous
avons cité les 'témoignages précédents. En effet
« Le Galant Barbe-Bleue » sera 'représenté à Mon-
they fle 6 octobre prochain et à Sion le lendemain.
C'est un honneu'r pour notre canton d'avoir été
choisi pour des spectacles de cette envergure, ve-
nant ap rès Nyon, Genève, Vevey et .Lausanne qui
auront la visite des « Compagnons » au début du
mois. Aj outons aussitôt qu 'a chaque représenta-
tion M. Ghéon en personne présentera sa pièce en
une causerie sur le théâtre de fantaisie.

T—O ="*!
Le temps

Depuie plusieurs jours, la Suisee ee trouve
à la limite 'd,'une vaste dépression etationnaire
qui s'étend de l'Atlantique â l'Europe orienta-

A bonne lumière» bonne humeur!
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le. Sur le versant mord dee Alpes, la plaine
était (recouverte d'une nappe de brouillard al-
lant jusqu'à l'altitude de 1000 mètres.
' Sur les hauteurs, le ciel est en partie serein ,
en partie nuageux. La situation étant assez
stable, le tempe variable, nuageux, maie sec,
persistera vraisemblablement encore dimanche.

o 
La santé du bétail suisse

' La liste des cantons suisses où sévit la fiè-
vre aphteuse s'est singulièrement allongée pen-
dant la semaine du 12 au 18 septembre ; elle
porte 5 .cantons, 13 'oommunee avec 17 étables
et un alpage infectée , avec un total de 354 ani-
maux, 254 boivine et 100 porcine, tous abattus :
Borne, avec deux foyers et 43 animaux, Soleu-
re, avec un foyer ot 28 animaux, Schaffhouse.
deux communes, quatre foyers, 64 animaux,
Argovie, trois communes, six foyers, 69 ani-
maux, Thurgovie, quatre communes, quatre fo-
yers, 83 animaux, et Genève, un foyer (alpage)
aveo 87 animaux.

En France, le 15 août, la fièvire aphteuse ré-
gnait dans 89 départements, 8324 communes,
84,303 fermes ; en Italie, à la même date, dans
16 provinces, 131 communes, 364 fermes ; en
Autriche, dans 46 districts, 399 communes, 7792
fermes.

Au sujet de la lutte contre la fièvre aphteu-
se en Suisse, on fait observer que dernièrement,
quelquee eue ont été annoncés tardivement pair
les propriétairee de bétail, c'est-à-dire seulement
après que des symptômes icaraetérietiques, que
l'on aurait dû percevoir avant, ee fussent ma-
nifestée. Les coupables ont été déférée aux tri-
bunaux.

o 
Un ordre du jour aux dragons

Le .colonel Jordi, chef d'arme des troupes lé-
gèree a lancé, à l'intention dee dragons, l'mrdire
du jour euiviant :

«On voit presque chaque dimanche, ees der-
niers tempe, des dragons qui, pour ee rendre à
dee imanifestatione hippiques, attellent leurs
chevaux et souvent en attachent d'autree der-
rière la voiture dans laquelle ils transportent
bridée et selles. Cela fait très mauvaise impres-
sion, et c'est peu sportif. Un cheval que son
.cavalier a monté pour atteindre le lieu du con-
cours est .prêt à prendre le départ, tandis qu'un
cheval qui a été aittelé ou conduit doit encore
être monté. Je compte donc que cette mauvai-
se habitude disparaîtra.

« Donnant euite à diverses réclamations qui
m'ont été adressées, j'interdis aux dragons d'u-
tiliser à l'avenir lee o-ampes de noe chemins de
fer pour le changement ©t le déchargement des
chevaux qu 'Os transportent par camions. »

0 
Le Cours de Tir pour retardataires

Le Cours de Tir pour retardataires aura lie u
du 3 au 5 novembre. Place de rassemMemeinit :
Sion, Cour de la caserne, le 'j eudi 3 novembre à
16 heures. Sont astreints là ce tir les (militaires
de l'élite et de Ha landwehr qui n'ont pas accom-
pli cette année les exerciceis réglementaires. Le
service accompli dans un cours ou une école ne
dispense pas du tir annuel, exception faite pour
les- recrues instruites en 1938. Ne sont pas as-
treints non plus, les .militaires en possession d'un
congé régullier, .rentrés en Suisse après le 31 j uil-
let , et las hommes qui ont accompli leur tir mais
n'ont pas atteint le 'minimum prescr it '(qui sont
« iresités »). Pour plus amples détails consulter
les affiches...

Les troubles
prostatiques

Comment éviter l'opération
C'est généralement aux approches de la cin-

quantaine ique lia prostate s'enflamme, grossit. Le
malade est pris de besoins aussi fréquents qu 'im-
périeux d'uriner. La nuit, w doit se lever à plu-
sieurs reprises. 11 souffre de brûlures du canal,
d'élancements, s'inradiant dans le périnée, le bas-
sin. Les mictions deviennent de plus en plus dou-
loureuses, lia vessie se vide incomplètement (ré-
tention) et bientôt Ile malheureux prostatique est
obligé de .recourir 'à des 'sondages répétés, voire
à la « sonde ù demeure », la menace de l'opéra-
tion pèse sur lui. Les traitements externes : ia-
v-aments, massages, ne sont que des palliatifs çui
laissent intacite la cause du rnafl. Seul un traite-
ment interne est capable de décongestionner 'a
prostate. Les sels halogènes de maignésiuim, pris
sous forme de dragées de Magnogène, sont, à ce
point de vue, d'une rare efficacité. L expérience a
montré qu 'une cure bien suivie de Magnogèn e
calme l'intomimation de la prostate. Celle-ci di-
minue de ij ouir en jouir de volume. L'urètre est li-
béré, fles élancements, fles brûlures s'apaisent
peu (à peu. La vessie se vide complètement et
les envies d'uriner sont moins fréquentes, moins
tyrann iques, fles mictions redeviennent normales.
L'effet du Magnogène se traduit en outre par une
amélioration de d'état général, prenant dans cer-
tains cas l'aspect d'un véritable raj eunissement.
Le compte rendru d'une communication à l'Aca-
démie de médecine, décrivant fles effets et résul-
tats de ce nouveau traitement, sera envoyé gra-
tuitement sur demande, par les laboratoires E.
Romont, rue de la Scie, 4, Genève, à tous ceux
que 'la question intéresse.

ABONNEZ-VOUS AU « NOUVELLISTE VALAISAN »

L'évolution de la situation internationale
La mobilisation tchécoslovaque

'PRAGUE, 34 septembre. (Havas.) — La
radio tchécoslovaque d'Etat a annoncé ce ma-
tin à 10 heures la nouvelle suivante : « La mo-
bilisation se poursuit normalement sur tout le
territoire tchécoelovaque. La plupart des sol-
date étaient à eix heures du matin aux endroits
de leur affectation, eelon lee ordres de mobi-
lisation. Lee réservistes de nationalité alleman-
de répondent également à l'appel de 'mobilisa-
tion.

L'agence Ceteka, est, d'autre part, autorisée
à démentir la nouvelle selon laquelle à Libérée
(Reicheniberg), quatre «Allemands des Sudètes
auraient été fusillés. Cette .nouvelle est dénuée
de tout fondement. »

Ses répercussions
LONDRES, 24 septembre. (Bavas.) — Les

services dee transports aériens ayant été inter-
dits en vertu du décret de 'mobilisation lancé
par le gouvernemient de Prague, aucun servi-
ce n'opère eamedi matin entre Londres it la
capitale tchécoslovaque.

VARSOVIE, 24 eeptembre. — .En raison de
la fermeture de la frontière polono-tehèque du
côté tchèque les trains partant de Varsovie
pour Prague, Bucarest et Vienne ne (circul eront
pas aujourd'hui. Un train qui était parti ven-
dredi soir de Varsovie pour Prague est revenu
à eon point de départ ic-e imatin. .Cependant les
trains internationaux iron t jusqu'aux gares
frontières et seront ensuite dirigée eur Berlin
et Rreelau.

'BERLIN, 24 eeptem/bre. — Selon des nou-
velles parvenues aux étalions des frontières
tout le trafic ferroviaire entre l'Allemagne et
la Tchécoslovaquie est interrompu du côté
tchécoslovaque à partir de vendredi à 19 heu-
res après que lee Tchèques eurent fait sau ter
sur une dizaine de lignée des boie et ponts.

A Lundenburg une .trentaine d'employés des
chemine de far du Reich et des douaniers alle-
mands ont été retenus par lee autorités tché-
coslovaques. Dans .certaines gares de la fron-
tière lee Allemands ont retenu 'également des
employés -tchèquee en guiee de représailles en
attendant que lee employés allemande soient
libellée.

- ,#¦ ;
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La transmiifion du mémorandum
et son contenu

La Paix peut encore être sauvée
LONDRES, 24 septembre. — .Le Mémoran -

dum contenant les dernières propositions alle-
mandes a été remis à 15 heures au ministre de
Tchécoslovaquie à Londres.

Le fait que iM. Chamberlain ait accepté de
transmettre les dernières demandes de Hitler
à Prague a détendu à peine ratmiosphène.

Le gouvernement a en sa possession le mé-
morandum allemand destiné à Prague. Oe do-
cument eera porté à la connaissance de tout
le 'Cabinet en même temps que les conversa-
tions écrites échangées vendredi à Godesberg
entre M. 'Ohambeoilain et le chancelier Hitler.
Un secret (complet continuera d'être observé
sur la eubstamice de ce document. On sait seu-
lement que l'offre alemande fut transmise à
Prague eans que iM. Chamberlain l'ait prise à
eon compte car la Tchécoslovaquie doit, diit-on,
prendre ea décision en toute indépendance.
' Aprèe avoir entendu iM. Chaimiberlain le Ca-
binet a approuvé les mesurée proposées et no-
itamimient 'la convocation du Parlement pour
mardi ou meroredi.
' Avant eon diépart pour Londres, M. Cham-
berlain avait déclaré :

« Au cours dee prochaine jours, une grave
(responsabilité incombe à toue les intéressés qui
devront étudier (très attentivement les ques-
tions actuellement en jeu. Noue devone faire
encore des grands efifarte pour sauver la paix
de l'Europe. >
• LONDRES, 24 septembre. — Dans les mi-
lieux allemanids officiels de Londres on se mon-
tre optimiste et l'on souligne que M. Gham-
beriain n'aurait pas accepté de transmettre le
mémoramduim de Hitler au gouvernement tchè-
que s'il avait eetimé que son contenu était
inaccep table. Il fau t e'attendre à un nouveau
discoure du chancelier Hitler .pour samedi ou
dimanche. .

Les journaux anglais du soir se montrent un
peu 'Optimistes. Us disanit que 'tout dépend main-
tenant du gouvernement de Prague puisque de
nouvelles propositione lui ont été soumieee.

BERLIN, 24 eeptemlbre. (Ag.) — On déclare
officieusement au sujet de la visite é*. M.
Ohambexlain à Hitler que l'Allemagne a une
fois de plue exposé avec la plus entière fran-
chise et aveo une précision abeolue son noint

BRUXELLES, 24 septembre. — En raison de
l'évolution de la crise internationale et des
dispositions militaires prises par plusieurs
pays, le gouvernement a décidé de renforcer la
'protection du territoire. Dans oe but il a pro-
cédé au rappel dee militaires appartenant aux
unités spéciales du génie chargée d'effectuer
certaine travaux (techniques. 11 a rappelé d'au-
tre part, les miliciens de la classe 37 d'un ré-
giment d'artillerie. Dane tous les corps de trou-
pes dee mesures de sécurité ont été prises.

OSLO, 24 septembre. — Le nilnietre de la
défense nationale a -annoncé que tous les sol-
dats actuellement en service resteront sous les
drapeaux et que, d'autr e part, les navires de
guerre qui sont actuellement en eervice pour-
suivront leurs exercices.

Le retour de M, Chamberlain
LONDRES, 24 septembre. .(.Bavas.) — L'a-

vion de M. Chamberlain a atterri à 13 h. 14. A
son ainrivée le premier ministre a déclaré :
« Mon premier devoir maintenant que je suis
de retour est de rendre compte aux gouverne-
ments britannique et français du (résultat de
ma, mission et jusqu'à ce que ce devoir soit
accompli il «ne sera difficile d'en dire plus mais
je peux vous dire que je crois avec confiance
que les intéressés continueront leurs efforts en
vue de (résoudre le problème tchécoslovaque
pacifiquement, car la paix de toute l'Europe
inquiète notre époque à nouveau. »

Le Dr Kordt, chargé d'affaires d'Allemagne,
a salué M. Chamberlain et a dit : «Mes sympa-
thies sont avec vous dans votre effort gigan-
tesque ».

M. .Ohaimberlain est arrivé à 13 h. 55 à Dow-
ning Street. La foule de 2 à 3 mille personn es
a ealué le premier ministre par dee manifes-
tations diverses. .Cependant la majorité de la
foule applaudit. Aucun incident ne s'est pro-
duit. Comme à son retour de Berchtesgaden
M. Chamberlain a été accueilli eur le seuil de
Downing Street par Mme 'Chamberlain.

Dès l'arrivée de M. Chamberlain une réunion
ont lieu entre le premier ministre, lord Halifax,
Sir John Simon, Sir Samuel Hoare. Un Conseil
de 'Cabinet suivra cette délibération restreinte
et le premie r ministre ira ensuite voir le roi.

de vue et a fait tout son possible pour faediter
une solution pacifique. Le mémorandum que le
premier ministre anglais a transmis au gouver-
nement de Prague ne contient rien d'autre que
des propositions pour l'application de ce que
l'Allemagne a consenti. Il ne faut pas ee trom-
per sur ce que demande le Reich. Il s'agit ef-
fectivement de propositions 'en vue d'un règle-
ment définitif et elles doivent être considérées
comme la dernière offr e de paix de l'Allema-
gne à Tadireese de Prague.

(D'après un discours de M. Mussolini à Pa-
doue, où le « Duce » s'est montré assez opti-
miste tout en soulignant la responsabilité du
gouvernement tchécoslovaque... et de Moscou ,
et en réaffirmant la solidarité éventuelle des
Etats totalitaires dane un conflit d'idéologies,
le Cabinet de Prague aurait six jouis — jus-
qu 'au 1er octobre, pour répondre au mémoran-
dum.)

o 
Communications rétablies
BERN E, 24 septembre. (Ag.) — Les liaisons

téléphoniques entre la Suisse et la Tchécoslo-
vaquie ont été (rétablies samedi matin.

o 

L'ordre de grève du bâtiment retiré
PARIS, 24 septembre. — L''Ord're de grève

générale du bâtiment, lancé lundi dernier, a été
retiré en oraison de la gravité de la situation
internationale. Tous lee ouvriers reprendront
le travail lundi.

—o 
Les victimes des champignons

(MOUDON, 24 septembre. (Ag.) — (Mme Elise
Affolter-Girufo, âgée de 50 ans, mère de famil-
le, habitant 'Cucherens prèe de Moudon, qui
avait mangé, en (compagnie de son fils, au re-
pas de midi samedi dernier, des champignons
vénéneux qu'elle avait cueillie dans un bois, a
succombé ù un empoisonnement après plu-
sieurs joure de souffrances. Son fils est dans
un état désespère.
t o 

La fusion des deux Bâle
LIESTAL, 24 septembre. (Ag.) --- La direc-

tion du parti catholique Qiapulaire de Bille-

Campagne recommande raoceptatio.n de l'arti-
cle constitutionnel relatif à la fusion des deux
Bâle.

Ce caroinal Pacelli oictime
D'un accioent D'auto

CITE DU VATICAN, 24 septembre. — L'au-
to qui ramenait de Castel-Gandolfo le cardinal-
secrétaire d'Etat Pacelli est entrée en collision
avec une autre voiture. Le (cardinal a été bl^sé
à un sourcil et transporté au Vatican où il re-
çut lee soins du médecin pon tifical.

Le sellier à l'alêne menaçante
ZURICH, 24 septembre. (Ag.) — Le Tribu-

nal cantonal a (condamn é à un an de réclusion
et 5 ans de privation de ees droite civiques un
eelliar âgé de 30 ans qui , dans la soirée du 2
août 1938, menaça de son 'alêne deux femmes
qu'il voulait dévaliser au lieu-dit Riedholz ,
près de Wiidenswil.

Chronique sportive
Concours individuels de tir 193S

C'est avec .plaisir que nous enregistrons la nom-
breuse 'participait'!on aux concours individuel s, exé-
cutes le 11 septemb re dernier sur li es places de
Sierre , Martigny et Naters.

¦156 .t ireurs ont pris part à ces concours, alorsqu 'en 1937, id n 'y eut seulement .que 76 partici-
pants. Gefa prouve que ce genre de concours in-
téresse de plus en plus de monde des tireurs.
L'insigne-couronne a été obtenu par 16 tireurs et
J'insigne-boutonnière par 24. Le 46 % des parti-
cipant s ont .reçu la mention hon orable.
Concours No 1, fusiil , couché, ilil3 participants :

Jinsigne-coiUTonne : 1. ¦Uldry Louis, Vennayaz, 268
points ; 2. Cluanton .Oscar, Va.rone. 259 ; 3. C.re-
dion 'Emile, Champéry, .257 ; 4. Pracheboud Ignace,
Vouyry, 256 ; 5. Va.ronier Oswald , Varone, 255 ;
6. tyivernay François, .Lens, 254 ; 7. Andrey Ro-
bert , Vernayaz , 252 ; 8. Orlawd i Louis, L'grund ,
252 ; 9. Schmutz Frit z, Sierre, 252 ; 10. Gay-Bal-
IRSZ Ami, Vernayaz, 251 ; 11. Valliquer Ferd.,
Monthey, 250 points.

Insigne-boutonnière : 12. Belilwaild Théodore.
Viège, 247 point s ; 13. .Ruppen iBru.no, Naters , 247 ;
14. Uingemacht Fernand , Sierre, 247 ; 15. Coppex
Henri , Vouvry, 246 ; 16. Stein er Daniel , Ried-Brig,
246 ; 17. Favre (Denis, Manfigny, 244 ; 18. Zuffe-
.rey Alph onse, Chippis, 244 ; 19. Eggs Ernest , Sa-
xon , 243 ; 20. Weber Otto, St-Maurice, 243 ; 21.
Baranaz Datni en, St-Léonard , 242 ; 22. Brunner
Jacob, Sierre, 242 ; 23. Sailzigeber Edmond, Gaim-
pel, 242 ; 24. Giovanola Joseph , Month ey, 241 ;
25. Frautsclii John , Massongex, 241 points.

Suivent 23 mentions honorables.
Concours No 2, fusi l, à igemou , 3 participants :
Insigne-couronn e : -J. Dufaux Louis, Momtihey

249 points. Suivent 2 men t ions bononaibiles.
Concours No 5, carabine ordinaire, couché,

dO participants-
Insigne-couronne : 1. Ghezzï Jacob, Viège, 270

points.
Insigne-boutonnière ' : 2. Chabdais François, St-

Maurice, 269 points ; 3. Robent-Tissot Henri, Sion ,
267 ; 4. ilidten 'Philomiin , Martigny, 260 ; 5. Roduit
Ma.rc, Leytron, 260 points. Suivent 2 mentions ho-
norables.

Concours No 9, carabine de match, couché
5 part icipants

Insigne-couronne : 1. Caechter Louis, Martigny,
279 points.

¦Iinsig.ne-boutonnie.re : 2. Heinzmann .Albert, Viè-
ge, 274 points. Suivent 2 mentions honorables .

Concours No 12, pistolet ordonnance
10 participants

Insigne-couronne : 1. Coppex Henr i, Vouvry,
230 points.

(Insigne-boutonnière ' : 2. Meichitry Ernest , Sier-
re , 237 point s ; 3. Beysard (Basil e, Sierre, 226 ; 4.
iBi'œrzer .Haras, Viège, 2.22 points. Suit une mentio n
honorable.
Concours No 16, pistolet de imaitcli , 9 participants :

¦ki's'tgneicouraiMie : 1. Heinzmiann Joseph , Viège,
264 points.

ilnsigne-boutonnière : 2. Uldry Louis, Vernayaz,
246 points ; 3. Vogit Michel , Viège, 241 points. Sui-
vent deux mentions honorables. Pr.

RADIO-PROGRAMME 1
SOTTENS. — Lundi 26 septembre. — 12 h. 29

Signal horaire. 12 h. .30 In'fonmaitioi iis de l'A. T. S.
12 h . 40 Gramo-Comcert. '16 h. 59 Signal horaire.
17 h. 'Emi ssion commune. 18 h. Jazz américa in .
18 h. 30 Con trib u tion du disque è .l'histoir e de va
niusjq nie. 18 h. 50 Ce que sera 1a saison 'musiica'le.
19 h. 05 Intermède. 19 h. 15 Mierc-Magazlne. 19 h,
50 'Inîonmation.s de l'A. T. S. 20.h. Int ermède de
disques. 20 h. 15 L'espace est-il infini ? 20 h. 30
Concert de musique variée. 31 h. 10 Intermède.
21 h. 15 Emission pour les Suisses à l'étranger. 21
'h. 30 Musique contemporaine suisse. 22 h. 30 Les
travaux de l'assemblée annuelle de da S. d. N.

BER OMUNSTER . — 12 h. Météo. Disques 12 h.
29 Signal horaire. 12 h. 30 Nouvelles. 12 h. 45
L'heure théâtrale. 16 h. 59 Signal horaire. 17 li.
Emission commune. 18 h. Pour lies entants. 18 h. 30
Causerie . 19 h. Communication s aériennes suis-
ses. 19 h. 10 Intermède de disques. 19 h. 20 Cause-
rie. .19 li. 45 Météo. Nouvelles. il9 h. 55 Récital de
viol on . 20 h. 30 Peintres suisses, pièce .rad iop h uni-
que. 31 h. 10 Cominnuniquiés. 21 h. 15 Emission com-
mune pour les Suisses à l'étranger. 21 h. 30 Relais
de Lausanne.

Monsieur Camille MARTIN et •famP'Jîe, à Cha-
lais, remercient sinicèrement toutes les personnes
qui se sont associées avec tant de sympathie ù
leur grand deuil.




